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reiiötier ies tiens qui les asseinbiaient autrnfois; thist ~ 
1' ethnographie, a la linguistique, ~ l' histoire naturelle, a 
la geologie, qü;il appa.diendrait de fixer le monde savant 
sur ces qi.Iestions si discutees et encore si obscures; mais 
qu'on se hate, car chaque jour de retard fait palir öu 
efface quelqu'une des nombreuses pages qu'il faudrait 
lire encore, car bien peu ont ete dechiffr6es. 

VOCABULAIRE 

• 
DU DIALECTE TAYAL OU ABORIGENE DE L'ILE FOR.UOSE 

PAR !U. GUERIN (1). 

De tous les langages parles a Formose, le dialecte 
Tayal est celui dont l'aire a le plus d'etendue. II a cours 
dans le tiers superieur de l'ile et la plupart des clans de 
cette zone le possedent en commun. En general, on le re­
trouve dans toute son integrite; quelquefois il a servi de 
matrice a un nouvel idiome qui n'en differe pas sensi­
blement. 

Ce langage se revele a une oreille etrangere par une 
suite de sons gutturaux, la voix appuyant d'une fa~on 
marquee sur la lettre r. La passion qui agite le parleur 
accroit cette 1mpression. L'r nous semblerait une pierre 
de touche assez sure pour demeler les origines ou affinites 
chinoises de certaines peuplades de l' extreme Orient. On 

(1) Voyez au Bulletin, 4e serie, vo!. XVI, p. 388. - 5° serie, vol. XV, 
p. 525 et 542. 
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sait, par exemple, que le Chinois n'ari'ive pas a Ja pto­
nonciation de cette lettre et y substitue le son de l' l. L'a­
namite n'a pas plus de bonheur. Tandis que' le Japonais, 
non content de reussir dans cette emission, tendra encore 
a remplacer, lorsqu'il prononce, l par r. On se croirait 
aux Antipodes. 

Les mots n'etant que l'enveloppe des idees et se mul­
tipliant comme elles, il est facile de prevoir un dictionnaire 
fort ecourte pour !es tribus aborigenes. Elles ont un sys­
teme de numeration decimale, mais le Tayal ne pourrait 
s'elever jusqu'a '.lO sans le concours de ses doigts. 

Le tayal n'a pas de cas, point de signes distinctifs des 
genres, nombres ou parties du discours; il a simplement 
des mots; quelques-uns d' entre eux sont litteralement sur­
niene;;, tant ils sont mis a tout service. Le meme mot joue 
indiffäremment le röle du substantif, de l'adjectif, du 
verbe, adverbe ou participe; il s' emploie avec des accep­
tions differentes, mais enchainees entre elles par un lien de 
parente d'analogie, par exernple maiou-i qui veut dire: 
vent, souffier et bouillir. 

Avec le secours de la negation, un mot exprimera son 
contraire; le pleonasme accourra preciser la signification 
d'un autre. La phrase de longue haleine et accidentee de­
vient un tour de force impossible. Un interlocuteur a beau 
conserver longtemps la parole, il retourne frequemment 
sur ses pas et a grand soin de menager des points de re­
pere a ceux qui l'ecoutent. 

Les Tayal, neanmoins, trompent la secheresse et la 
monotonie de leur langue, ils l'harmonisent en quelque 
sorte, par l'adjonction de syllabes ou lettres, a nn grand 
nombre de mots. Ainsi : 

Mata'i (mort), mabe (sommeil), iat (oon), kaiat (demander), se trans­
forment en matai-la, mabe-la, iat-la, kaiat-la; - chikai eo chika"i-mi; 
- issou (vous), atala (partons), en issou-ma, atala-ma. 
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Plus souvent encore l'adjonctif ma precede le mot : 

Laoui (montagne), boulok (borgne), ma-laoui, ma·boulok; boussok 
(ivre), ma-boussok; kilok (chaud), ma-kilok; kagan (crabe), ma-kagan; 
takoui (tomber), ma-takoui. 

Issou (vons), gansal (maison), ·sont chaoges en i;sou-pi, gansal-pi; 
- gongo (craindre), en m-gongo; mamil (ongle), mobo (chapeau), en 
k-mamil, k-mobo; - bak (comprendre), porrf (sourd), en kabak, kaporrf; 
- maoch (laver), tapaou (papillon), en ta-maoch, ta-tapaou. 

II est d'autres metamorphoses. 
Saniek (inconvenaot), pa-saniek. - lssou (vous), kouin (Je), chika11 

mabe (dormir), ma.ki (habiter), ani (ici), issou-ro, kouin-ro, chikaz-ro, 
mabe-ro, make-ro, ane-ro: l'i dans maki et ani est devenu un e. -!,falak 
(bon) fournit mala-kai. 

Pour la douceur et I'harmonie : 
Ake (mal) se prononce akis; ammout (coquin), ammous; kanilit 

(femme), kanilis, etc., et nne foule de mots se terminent, pour ainsi dire 
il. volonte, en t ou s. 

Le Tayal emu, surtout par la colere, fera, par un pro­
cede de suhstitution, resonner les r i:t la place des l; !es k, 
en traversant ce gosier irrite, seront meconnaissahles sous 
l' aspiration,d' un eh. 

Chaque langue a son genie propre et sa grammaire. 
Nous formulerons peu de regles, nous reservant de mul­
tiplier les exemples. 

L'adjectifse met avantle nom. 

Malak patous, un bon fusil. 

L'interversion est necessaire. 1° Lorsqu'il y a emploi du 
genitif: 

Marai mobo, Je chapeau de Marai; Maraz iarem mobo, le chapeau 
des fils de Marai:. 

2° Quand deux noms d' etres inanimes sont separes par 
la preposition de ou a, et que le dernier est un qualifi­
catif: 

Ouniek (bois), touton (pipe), pipe de bois; gansal (maison), malioun 
(porte), Ja porle de Ia maisoo, 
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Le sujet, (nom ou pronom) se place apres le verbe qu'il 
gouverne. 

Ongad (non), kmita (regarder), kapsouian (maltre), le maltre ne re­
garde pas; moussa (s'en aller), kouin (je), je m'en vais. 

L'elision est frequemment usitee. 

Mama kouin Mara'i, Mara1 est mon oncle. - Ake (mauvais), toke 
(cbemin). - Ake kakai (pieds). « Nos chemins sont mauvais n, nous dit un 
Tayal. -.« Mais non, c'est nous qui avons de mauvaisesjambes J>, re­
pondons-nous. 

Ces regles sont loin d' etre sans exceptions. 
II y a des noms propres. 

11forai, Taimo, Batto (hommes); - Liounga'i, Phiouas, ;Vlal/ia 
(femme); 

et plus souvent, afin d'eviter la confusion; 

Ta'imo-ivan (Ivan, fils de Tai"mo); Ivan-Batto (Basse fils d'lvan); 

Ailleurs l'accolement du nom de village sert de rlis­
tinctif. 

II y a encore des noms de chiens : 

Bouta, bibon, lissa'i et ta-lissai. 

Le contact des Chinois a necessite la creation de sub­
stantifs pour representer les objets d'importation etran­
gere: 

Mabe issou, dormez-vous? iat-la, non. 

Le mode interrogatif est tout dans le ton de celui qui 
parle: 

Moua ani: Venez ici. 
Sabe (apres, presque), takoui (tomber), pres de tomber, sur Je point 

de tomber. 
Kitoa ou pira kaouas : Combien d'annees, quel Age avez-vous? -

.Makaouta: je l'ignore (!es Tayal ignorent en effet leur /lge). 
Makaoula-sou signifie, au contraire, vous savez. 
Soro (dos), malaoui, de l'autre cote de Ja montagne, derriere la mon­

tagne. 
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Lakan (pas), takoui (tomber), kmita (regarder), roguiek (yeux), 
maktoloch (pierre): Afin de ne pas tomber, regardez Jes pierres . 

. Mabe sakaou, dormir au lit; koutan okil, tuer mort; mouia ouraou, 

planter en terre. 
Hai-ak issou : Vous avez froid, avez-vous froid? 
Paiok (beaucoup), loukous (vetements), hai-ak issou: Vous avez froid 

malgre vos nombreux vetements. 
l[ai-ak ongad koualak (pleuvoir), kilok (cbaud); konalat: II ne pleut 

pas Jorsque Je temps est froid, mais bien quand il fait chaud, 
Mokouas (chanter), nanak (un, chaque), e (personne), kanilit. 

Mokouas nanak e kanilit : Chaque fille chante il sa fa~on. 
Kia (a), kouin (ma), lake (eufant), kanilit sajin (deux), malikoui 

(garcon) : Ma fille a deux garcous. 
Sajin nanak, rien que deux, seulement deux. - Issou nanak, .vous 

seul •. 
Koutan (tuer), lflounmoukan (Chinois) Tayal : Les Tayal tuent les 

Chinois, - Koutan Tayal mounmoukan : Les Chinois tuent Jes Taya!. 
Panga (porter), ouniek (bois, radeau), kasso (barque) : On mettra 

l'embarcation sur Je radeau. 
11-lassiak (anciennement) kmita: Qu'on n'a pas ou n'avait pas vu de-

puis longtemps. 
Tamma (s'asseoir), kasso (bateau). Aller en bateau. 
Lakan tamma: Ne vous arretez pas eu chemin. 
Simko (placer), kalachin, placer (un objet) sur la table. 

11 est un verbe laouka jouant un röie analogue a celui 
de cc to do 11 en anglais ... 

Connaissez-vous Paris? I do. - Laouka. Le Tayal dira : 
Laouka kouin : Je le fais, j'en suis, ca me va. 

II renforce le sens. 

J'ai tres-peur : « / do fear. » - Laouka gongo kouin. 
Laouka limanguiek (nager) mona: Que ceux qui savent oager vien­

nent (seulement ceux-Ia). 

Enfin, une intonation du style farnilier nous ramene en 
pi eine France meridionale. 

Lakdn moussa ke: Ne vous en allez pas, que? 
Ponaga"i kouin ke : Vous me ferez un cadeau, n 'est-ce pas? 

Nous donnons ici des specirnens de chants tayal; les 
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sentiments qil'ilfl exnrhr1ent ne s'elevent pas aµ-dessus 
du terre a terre et de l' egoi:sme. 

V 

CBANT DU TAYAL QUI VA A LA CONQUETE DE TETES CHINOISES, 

Laouka kouin poutguiai . . . • . . . . . Je m'elancerai; 
I do je courir 

Laouka maiaougoun 
I do atteindre le versaut oppose 

Sangan .•......•...•.. , ..... . 
rencontrer, surprendre 
.llfo patous •.••••...•••......• 
tirer fusil 
Koutan • .••....•..•.......•.. , 

tuer 
Panga toloch lCloukon . ... , , .••.• 
porter tete filet 
Panga gansal . •.•..•....•.• , .. 
porter maison 

Kmita kanilit,, ... , •••••....... 
voir fille 

Mabe kanilit • ••..•.•.••••..••. 
dormir fi!le 
Mabe sasan touliek • .••......••. 

id. dernain se lever 
Malak shiliek 

bon oiseau auguraI 

je franchirai le somrnet des rnonta­
gnes; 

je surprendrai l'ennemi, 

et, faisant feu, 

je le tuerai. 

Je placerai sa tete dans mon füe~-

et la rapporterai dans ma demeurc. 

Ma fiancee l'ayant vue (la tele), 

consentira il partager ma coache; 

elle y dormira jnsqu':m jour. 

L'augure rn'est favorable. 

CHANTE !'AR \J!I CELIB,I.TAIRE A UNE NOCE. 

Kia malikoui • ..•.•...•• • ••••.• 
eire gar~on 
Miekan kotoch kanilit .• ..••....•• 

payer une fille 

II y a un gar~ou 

qui a achete une jeune fille. 

On[!ad kani!it kouin. . . . . • • • • • • . Je n'ai pas son bonheur. 
pas fille moi 

Ongf/.d kabalai loukous . ••• , • • • • • Persoune ne tisse mes babits, 
id. faire vetement 

Ongad panga gae • . . • • • . . • ne rapporte les patatrs, 
Id. rapporter patates 

Ongad panga ouniek., .••• , , •••• le bois, 
Id. id. bois 

Ougad panga koutsia., •. ,., •.••• J'eau dans ma demeure; 
id. id. eau 

Ongad makouma .. .••.• , •...••• personne pour cultiver mon champ 
id. cultiver 
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Ongad apoue ..•••.••••.. , • • et appreter mes repas : 
Id. faire cuire 

Oui-a'i kouin • ••••••••• , • • • . . • • aussi suis-je affame, 
affame 
Ongad kmagaon gansal. , • . . • . . • • le desordre regne dans ma maison, 

id. balayer maison 
Ongad malahan kouin ••...•••. •• je n'ai pas d'aide. 

id. aider 
l'rfakoun mankouriek sikoliek, ... ,. Je n'ignore pas que l'on me met au 

savoir derober autres · pillage; 
Makoun kotoch nanak e mais je sais que je suis seul. 

id, uue seule personne 
Mali passona. • . . • . • • • . . . . . • • . La uuit dans ma couche, 
Ongad shiou-oun • •••.•...•..... 

Kotoch nanak e......... . ..... seul, 
Keurkouran .•• •.••......•..••. je ressemble au malheureux qni ploie 

colporteur sous Je faix, 
Ouguiek saouman... • . . . . • . . . . • . essuyant sa sueur. 
humide essuyer 

Ptikkil kouron kouron .•. ...•.... Je suis fatigue de mon sort. 

II est quelques expressions qui, etant exclusivement du 
domaine de la poesie, n'ont pas pu fournir de mot-a­
mot. 

NU!IERATION 

Kotock ••••..•••••..•• 1 Mou-po kotoch .•.•.•. H 
Sajin. ~ .................. 2 Mou-po sajin .• ......• 12, etc. 
Shiougal .••.........••••• 3 Sajin mou-po ••..•••• 20 

Pa'i-at ••••••.•••••••••••.• 4 Sajin mou-po kotoch • •. 21, etc. 

Magal • .•...•...•••.•••.• 5 Kotoch kabout •.•.•..• 100 

Ta'i-o ••.•.•• , •••...•••••• 6 Kotoch kabout kotoch . . 101, etc. 
Pitou .•.•• . ; •....•...•••. 7 Koloch kabout mou-po. 110, etc. 

S'pattle .•.•.•.....•....•. 8 Mou-po kabout ..•••.• 1000 

Ta'i-so •.•.•.•.••• • ..•••.. 9 Mou-po kabout kotoch. 1001,etc. 

Mou-po et pong •.•.•.•.••.• 10 Sajin mou-po kabout . • 2000, etc. 

Siaou et rna siaou repondent a l'expression quelques. 
Vingt et quelques; sajin mou-po siaou. 

Houtoch, esprit, revenant. 
Me'isiok, bou augure. 
Meiraoum, mauvais augure. (Ces deux expressions s'appliquent ii la 

facon de voler de l'oiseau augural.) 
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Kaial, ciel (malak kaial, un beau jour; ake kaial, une vilaine journee, 
un vilain temps). 

Ouague, soleil (moussa ouagut, le soleil est parti; mata'i ouague, le 
soleil est mort, c'est-a-dire le eoucher du soleiI). 

Bia-chin, Iune. 
Shianga, etoile. 
Hongo-hotok, arc-en-ciel. 
Milaou, eclair. 
Bissou, tonnerre et tonner. 
Iou-loun, nuage. 
Bangan, nuit, soir; aussi ma-bangan. 
Katlian, jour, clarte (par oppositiou au precedeut). 
Bibok, matin. 
Ma'i-oui, vent. 
RoÜarach, pluie (iat kouarach-la, il ne pleut pas). 
Ouraou, terre. 
Koutsia, eau. 
Siloun, mer. 
Leud-lion, riviere. 
Gaousm, ruisseau. 
Moui-aou, gue. 
Laoui et ma-laoui, montagne. 
Makou-iaou, casse-cou. 
Toke, chemin, route, sentier. 
Toloch et mac-toloch, pierre, roche, caillou. 
A!ake, neige. 
Talaka, glace. 
Papak, Mont-Morrison. 
Tayal. (Les Aborigenes du groupe morrisonien se designent par ee 

nom generique.) 
Mounmoukan, homme, et aussi Cbinois. 
Kannilit et kannilis, femme, fille. 
Lake, olake, iarem, enfant. 
Lake malakoui, gar1,;ou (boy.). 
Lake kannilit, fille (girl). 
Malikoui, mAle (mi-ouak ma!ikoui, porc, mi-ouak kannilit, truie). 
E, personne (kotoch sajin e, une, deux personne_s). 
Ia-ba, pere. 
Ia-ia, mere. 
Kam-souian, frere atne. 
So-souai, frere cadet. 
Ira, sreur aluee. 

SOC, DE GEOGR. -NOV,·DECEMBRE {868. xvx.-31 
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Saougui, S<llUr ~;tdette, 
Mama, oncle. 
Ia-ta, tante. 
Raouvene, ma-raouvene, coµsin, wrent, e~ jlUSsi expression affec-

tueuse a l'egard d'etrangers. 
Toloch, t~te. 
Snaounoch, cheveu. 
Lakias, face, visage. 
Papak, oreille (et visiere, aile de chapeau). 
Li-oui, front. 
Roguiek, reil. 
Go-ho, nez. 
Lakouach, bouche. 
Paraoum, Ievre. 
Ammali, Iangue. 
Anlach, dent. 
Patas, joue. 
Kabali, menton. 
Kaoulo, cou. 
Kaian, epaule. 
Kaba, membre superieur, main, doigt. 
Koutaou et lalaka, poitrine. 
Bobo, sein. 
Jou-roum, creur. 
Soro, dos. 
Raboum, estomac. 
Kato, ventre. 
Labouak, intestias (aga'i labouak, mal au ventre). 
Koutsian, anus. 
Touka, verge. 
Outas, testicule. 
Kakai, membre inferieur, pied, 
Ramo, sang. 
Ramo-kiao, menstrues. 
Jou-lak, peau. 
Makani, os. 
Gourous, barbe. 
Mamil-kmamil, ongle et se gratter, 
Jabok, sueur, suer. 
Manilis, !arme, pleurer. 
Mai:ia, Iait, et aussi bobo-a'ion, huile du $1liQ, 
.4.ssi, toux, tousser. 
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Moutoujin, salive, crachat, cracher. 
Moutach, vomissement, vomir. 
Tamok, urine, pisser. 
Kouche, fesses. 
Hotaou kouche(pan-sa"i, dans le dialecte chinois). 
Hotaou lake, accoucher (mot a mot, pondre). 
Boulok, ma-boulok, borgne. 
Pore, kapore, surdite, et ongad papak, pas d'oreille. 
Arous, goltre. 
Mbaba, enflure, enßer. 
Liek, diarrhee. 
Kiapoun-kimaka"ial, petiie vetole. 
Menibo, maladie. 
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Aga'i et maka'ial, qui fait mal, qui est douloureti:f (agat kdkct'i, mal 
am: pieds; maka'i-al toloch, rn:al de tete), 

Aga"i koutaou, tristesse, chagrin. 
Malak koutaou, joie. 
Ouguil, chien (en general). 
Malsoui, le mäle. 
Lipou, chienne. 
Kachin, bufße. 
Mit, chevre. 
Mi- ouak, porc. 
Mi-ouak maki mtk-laoui, sanglier, mot a mot pofe qui liabite Ja mon-

tagne. 
Ganloch, cerf. 
Para, daim. 
Kele, li-kelef, leopard. 
Galoch, ours. 
Liounga'i, singe. 
Kaou-le, souris. 
Shien-koui, Ioutre. 
Kapaniek, oiseau. 
len-gata, volaille. 
Abangan, coq, 
Gaia, pouJe. 
'Gogo, canard. 
Kogue, perdriJ1:. 
Lakon, faisan. 
Shiliek, oiseau augural (roitelet), 
Koultf, poisson (magad koule, pecber). 
Kagan, ma-kagan, cralle. 
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Kabaoulon, crevette. 
Makou, serpent. 
Kalakout, tortue. 
Taou-paou, ta-taou-paou, papillon. 
Pagoun, JucioJe. 
Tourou, sangsue. 
Jou-mai, cbenille. 
Kouin, pou. 
Kambechi, pnce. 
Koui, monstique. 
Ankoui, pean : ankoui-mit, peau de chevre, ankoui-ganloch, peau de 

cerf (ioulak est Ja peau bumaine, ou d'nn frnit), 
Moukil, ta-moukU, poil, Jaine, pJume. 
Goungo, queue. · 
Tanloke, petites cornes ( de daim, de chevre). 
Keoui, corne. 
Makamo, panse de cerf. 
Mai-gui, reuf, mai-gui iengata, mai-gui gogo, reuf de pouJe, de ca-

nard (exempJe d'une exception a Ja regle d'interversion). 
Ouniek, arbre (koutan, Je couper). 
Tetouba, arbuste dont Ja feuille sert a empoisonner le poisson. 
Telio, milrier. 
Keun-nous, campbrier. 
Massiak, bois dur. 
Lamok, autre espece. 
Takan, bambou. 
Koua-iou, rotin. 
Palaoui, (Aralia papyrifera), papier de riz. 
Louka, chanvre. 
Kamachi, liane il. tubercuJe tinctoriaJ. 
Massa. fruit puJpeux servant de savon. 
Saraia, liane (remede contre le venin des reptiJes). 
Bouat, mangue. 
Koko, banane. 
lou-ta, orange. 
Gaou-naou, arachide. 
Kei-nou, oignons. 
Tabe-e, navet. 
Gae ma-gae, patate. 
Kaban, courge. 
Kourip, gingembre. 

Ia-o, dent de lion (remede contre l'ivresse). 
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Pagai bouach, riz non decortique; solo pagai, paille. 
Bouach, riz decortique, 
E-kil, orge. 
Massinou, millet, 
Tatakis, mouron, 
Aguiek, roseau. 
Kamman, herbe. 
Gabil-ouniek, racine, 
Abaou, feuille. 
Ab et pagai, graine, semence. 
Papa, fleur. 
Kapouri, noyau. 
Oui, ecorce (makouma ou-i, ecorcer). 
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Toutou, pipe (magad toutou, la bourrer, pouit toutou, la debourrer, 
hou-boui, allumer une pipe il. une autre). 

Pankoui, tuyau de pipe. 
Tabacou, tabac (ce mot commun a tous !es dialectes de Formose et a 

ceux des tles voisins, y compris Je Japon, temoigne de l'ubiquite de· Ja ma­
rine portugaise). 

-Tou-bin, sac, blague il. tabac. 
Pouniek, feu (milaou pouniek, mai-ou-i pouniek, l'allumer, l'eteindre; 

oui-out pouniek, Je feu est eteint; iou-moup-pouniek, le rallumer en souf­
flaut). 

Kabouli pouniek, cendres (mot il. mot poudre de bois). 
Elok, fumee, fumer. 
Souboulin, flamme, enflammer, bruler. 
Koutsia, eau (kilok, mai-oui, tidetou koutsia, eau chaude, bouillante, 

froide). 
Kalan, hameau. 
Laka, sorte de ferme fortifiee qu'habitent !es Chinois limitrophes. 
Gansal, maison. 
Ko, Je grenier (sur pilotis). 
Tatak, husse ( de chasse ). 
Malioun, porte (kmelo malioun, guian malioun, Ja fermer, l'ouvri,), 
Touboun, fenetre, 
Iou-zout, vase a eau, a vin. 
Samian, coupe. 
Ouniek, bois a bruler. 
Kalachin, bois de construction, planche, table. 
Koungai, cage, 
Taikan, chaise. 
Sakaou, lit. 
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Guenibo, moustiqullir~, 
Tapan, couverture. 
Loupe, natte. 
llfügaou, kmagaou, balai, balayer. 
Taloukan, oreiller. 
Moboul, torche. 
Kafo, jarre. 
Pafotou, ecuelle a riz. 
Labale-kalouba,n, poelon. 
Salaou, grande jarre pour Ie vin d'orge. 
Ganloch-makani, cuiller (mot il, mot, os de cerr, I'omoplate du cerf 

sert de cuiller aux Tayals). 
Bouboul, vessie ou estomac 11,\ili~ei. comme reservoirs. 
,ßinou, assiette en jonc. 
Rom, crochet, croc. 
Kalo, seau. 
Casso, barquii. 
Simmqto1,1,, r11,me, ranwt. 
Hao~ko, canne, bAton. 
Koo, viµ de riz (pouniek koo, mot ~ PI!\\ vin <le feu, eau-de-vie). 
Sikil, Vill d'orge. 
,4ion, buile (afon po.uniek, h1,dle ~ brl\ler). 
Simo, sei, saler. 
Sinou, venaison. 
E, viande rouge. 
Siam, viande blanche, l;if\l, graisse,. 
ramoul, f~rme~t, \evain, 
Bilous, sucre. 
Loukous, chemise, v~tement superieur. 
Ratan, gilet. 
Jo-poun, pantalon. 
Habok, turban. 
Jabin, chaussure. 
Mobo, kmobo, coitrure, cbapeau. 
Latan, ensemble de ve,temeuts, mot a mot, plus d'un v~temeut il Ia 

rois. 
Sragui, jamhieres. 
Saouroch, jarretiere. 
Kouit, manche. 
Tinteio, etoffe ou predomine la laine (vetement). 
Pala, tissu grossier (vetement). 
Labou, etoffe ( en geoeral), tissu. 
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Selou, etotre de Jaine rouge. 
Laoua, echeveau de Iaine. 
Otu!t-iait, ga~), fil. 
Pennirai, cordonnet. 
Raoum, aiguille. 
Gahous, bouton. 
Atap, katap·, ciseaur. 
Kagan, ornement autour de la tHe, fertotiiiiere. 
Biko, boucles dloreiHe. 
Gai-gai, bambou p!aee da~ Je' lobuM',· 
Nimok, bracelet. 
Siou-goun, collier. 
Kaka, monnaie aborigene, chapelets. 
Rok, peigne en corne et se peigner. 
Ahol, peigne en bois. 
lnteguit, grosse perle en verre. 
Aloch, petite perle noire. 
Batoul, !arge pla:l'{Ue d'i"-oire (se ~lace· ä> l'oreilk). 
Kita, verre, cristat. ' 
Lou-bou, instrument de musique. 
Kapan, bolte, caisse, cotrre. 
Simabou, paquet, empaqueter. 
Labak, enveloppe, envelopper. 
Moui, ammoui, grelot. 
Bierou, chilfre, caractere, dessin,. tatouage •. 
,,Ialiek, fer, clou. 
Pila, argent. 
Apaougan, cuivre . 
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.llfactoloch pouniek, pierre a feu, motit mot7 maliekpooniek, briquet; 
mihe pouniek, en battre. 

Poutoun, amadou. 
Patous, fusil- (magad patous,. le charger, chasser) •. 
Kabouli, poudre. 
Lalaou, couteau. 
Houboun, sa galne. 
Boule, petit couteau. 
Ouasin, corde. 
Ankoui-mit, manteau (mot ll' mot peair de chevre)~ 
Taoukan, filet a bretelles. 
Kaoubo, filet a poisson. 
Saouke, serpe • 
. Mate'i-och, Jance. 
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Maroussa, piege et tendre un piege. 
Are'i, marteau. 
Kani, loudni, lieu, place, endroit (paga'i kani, l'endroit ou l'on met 

le riz). 
Hongo, pont (mona hongo, le traverser). 
Malin, trou, mine, souterraiD, puits. 
Ou-guiek ouraou, fange, boue, mot a mot, terre humide. 
Kapsou1an, mattre de maison. 
Scillak, champ qui s' arrose, qui est en p!aiDe, riziere. 
Mo, arc et eD tirer (par exteDsion, tirer UD fusil, mo-patous), 
Pennilok, fleche. 
Tazmo laousi, chef de clan, 
Lepion, lepionpi, binkat, ami . 

. Jni lepion, ini binkat, ennemi, mot lt mot pas ami. 
Ammous, gredio, canaille, 
Maksahan, colere, ~tre en colere. 
Kmalou, amour, aimer. 
Moulou, gain, profit (moulon pila, gagner de I'argent), 
Pouaga'i, present, pourboire, faire uu preseDt-, recompense. 
Amtoui, obstacle, s'opposer. 
Massiaou, meDsonge, meDlir (ini massiaou, ne pas mentir, dire vrai}. 
Kaouat, aDnee. 
Riak, biengue, jour (s'il s'agit de temps, Kotoch riak, sajin biengue, 

UD jour, deux jours : mabe, un sommeil, une couchee, une etape, sert 
aussi a exprimer les distances; sajin mabe, il deux jours de distance). 

Mala'i, fois (sajin mala'i, delll fois), 
Kaz, synonymie (sajin ka'i, deux mots ou expressions, deux syno-

nymes). 
Kamabo, salaire, prix d'un travail, 
Tailoka'i, bruit, tumnlte, faire du bruit, 
Lalou, nom, chose; lalou et mouche, chose; ima lalou, quel nom (s'il 

s'agit d'une personDe); malou lalou, quel nom, quelle chose (est-ce). 
Kouara lalou, Ie nom generique (koura, tous). 
l,oulon, jeu (jeter des cailloux en J'air et les recevoir daos Ja main). 
Kouin, je, Dous, mon, mes, notre, etc. 
lssou, toi, vous, toi, ta, tes, tiens, etc. 
Simo, il, eile, eux, leur, etc. 
Ouial, grand (ouzal koutsia, vaste etendue d'eau, crue de riviere), 
Oupa, volumiDeux, enorme. 
Karraho, grand, eleve, haut. 
Tai-koui, petit. 
Jan, identique, semblable. 
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Nanak, seul, unique (kotoch nanake, une seule personne; issou nanak, 
vous seul). 

Rouma, plusieurs, autres (kia rouma, il y en a d'autres). 
Sikoliek, uu autre, les autres. 
Ima, qui. 
Nalou, quoi, quel. 
Kouara, tout, toute, tous. 
JJ1alak, bon, beau, propre, convenable. 
Ake, akis, mauvais, mal, laid, etc. 
Makilan, fatigue. 
Saniek, malseant, deshonnete <1 Shocking>>. 
Maboutsiek, ignorant, stupide, muet, fou. 
Soua-iat, simoua-iat, satisfaction, qui est content, satisfait (ini simoua-

iat, le contraire). 
Marangaou, presse, qe.i ne peut attendre. 
Sajiok, cache, se cacher. 
Marakias, jeune, jeunesse. 
Marreio, vieux, vieillesse. 
Mantangue, rassasie. 
Oui-ai kato, alfame. 
Ka-ia, altere. 
Boussoc, maboussoc, ivre, ivresse, ivrognerie, s'enivrer. 
Matai, okil, mort, mourir (massiaou matai, si vous mentez vous 

mourrez). 
Ini okil, makenloch, point mort, vivant (ini okil, se dit d'un fruit qui 

n'est pas mur). 
Kilok, chaud, tiede, avoir chaud, etre cbaud. 
Mai-oui, bouillant. 
Lai-ac, froid, geie (des personnes seulement: hai-ac issou, vous avez 

rroid). 
Kigai, sec, secberesse. 
Ou-guiek, humide. 
Sibin, doux (ongad sibin, le contraire). 
Tsinmourach, vieux, use (se dit des choses). 
Liekas, neuf, nouveau, frais. 
Massok, pret, prepare (massok ini massok, est-ce pret ou noll? Mes-

vous prH ?). 
Iassat, suffisant, faisable, c'est assez, t;a suffit. 
lni iassat (le contraire). 
Kienga, facile. 
Jni kienga, difficile (mot a mot pas facile). 
llfatala, rouge, 
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Polakoui, blaue. 
Makaloch, noir. 
Katasiok, bleu; vert ( en nn mot tout ce qni n'appatflent pas aux trois 

nuances precedentes). 
Massioune, plein (pour exprimer Je contraire, on place Ja negation 

ongad devant Je substautff: ongad koutsia, ongad koo·, pas d'eau, pas de 

vin). 
Laban, !arge, largeur. 
Jni laban, etroit (mot a mot, non !arge). 
Djiek, profond. 
Ambiek, qui ne l'est pas 11 shalww ». 

Katloudiok, Iong. 
Ton, court. 
Oussou, Jourd, pesant. 
Ongad 6ussou, leger. 
Kammai, epais. 
Jni kammai, mince. 
Ongad, yat, ini, lakan, non et signes de ta ilegatioo (ne s'empfoient 

pas indilferemment l'un pour I'autre : lakan, cessez, finissez}. 
Kia-oui, si, signe de l'affirmation •. 
Ou'i, aussi (kouin ou"i, moi aussi). 
Chika'i, accompagnatif tres-usite (ganliek cliik<ii, mangez; kmita chika"i, 

regardez). 
La Jangue chinoise possede une expression analogue 11 to shaou », le 

premier mot sigoifiant' beaucoup, et fe deuxieme peu. 
Pafok, beaucoup. 

Chi-koui, peu, ui:i peu. 
Kitoa, combien. 
Pira, combiert; 
Missi, aujourd'hui. 
Sasan, demain. 
J'rfankaka, apres demaio. 
Hela rarat, avaot, autrefois. 
Missi, a. present, maintenant. 
Rarat, ensuite, apres, ulterieurement. 
Bibok, de bonne heure. 
Lakan, tard. 
Kera, tout a !'heure. 
Saouni, precedemment (dans Ja meme journee). 
Massiak, anciennement. 
Jni-massiak, depuis peu, recemment. 
Laouie, ensuite. 
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Kideliak, toujours. 
Kinloan, quand. 

lni-ini, ini-na, lentement (man-man, du chinois), 
Ehe-ehe, vite, dept\chez (kouai-kouai). 
Ouai-oun, id. 
'foua-iak, Ioin, eloigne. 

Saoube, pres, rapproche, sur Je point de, presque, et sabe. 
Nalou loudni, ou? en quel lieu? 
Ani, ici. 
Jnou, ou. 
Maouguiek, en haut, eleve, sur. 
Ouraou, en bas, sous. 
Malam, devant, par devant. 
Toupouchin, derriere, par derriere. 
Djiek, dedans, dans, 
Ougal, dehors. 
Tannouch, dehors et sortir. 
Ja-tok, en amont. 
Aniok, en, dans, y (il y en a, il y est). 
Ongadaniok, il n'y est pas, il n'en reste pas. 
Simka, moitie, demi. 
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Mantalak, 11 peu pres, approchant environ, differant peu (le shapouto 
des Chinois). 

lni mantalak, signifie dissemblance. 
lni lapa, peu importe, qu'importe. 
Nouai, id. (je vous demande pardon. - La chose n'en vaut pas 

Ja peine, nouai). 
En chinois pou yaou kin, et en anglo-cbinois maski. 
Kia, 1\tre, avoir. 
Gaiok, aboyer (gafok koutsia, l'eau gronde). 
Katoun kamat, mordre • 
.llfofoui, souffler (vent), eteindre, bouillir. 
Oua-yat, moussa, aller. 
ll1oussa, ·s'en aller,je m'en vais, ils partent. 
Atala, atalama, partons, allons-nous-en. 
Moua, ouen-yat, venir (moua, traverser une riviere, un pont: moua 

loudni, revenez-ici). 
Pout-gu~ai, courir, fuir, se sauver, 
Mouatissat, promener, tlAner. 
Paraou, voyager, aller au loin. 
A mkani tok~, marcher (mot a mot, chercher son chemin). 
Kila, allez vite. 
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Maki, habiter. 
Tafok, arriver (taiok loudni, arriver dans un lieu). 
Mallaga, s'arreter. 
Amkani, cbercher. 
Iou-chi, glisser, glissant. 
Panga, charrier, porter. 
Pillanga, porter a deux: ou plusieurs. 
Rassoum, emporter. 
Ammouloui, tirer, remorquer. 
Tinlou, envoyer (tinlou gansal, envoyer i\. la maison). 
Kmalop, cbasser a courre. 
Lonlon, desirer, avoir besoin, (to want), yaou. 
Ganliek, manger, boire (ganliek mammi, manger Je riz, she fan, du 

chinois; ganliek koo, boire du vin; ganliek bobo, mot a mot, manger le 
sein, teter). 

Apoueokit, appreter (plat, Je repas). 
Tshin-man, donner a manger aux animimx; 
Tamala, gotiter (un mets), prenez-en un peu. 
Kantan, avaJer. 
Goho, sentir (goho chikai). 
Ganliek kmita, goOter (mot a mot, manger pour voir). 
Miek, miekan, donner, payer. 
,1fassina, donner un peu. 
Mai-i, acheter (lonlon mai-i kouin, je desire acheter). 
Pailoun, vendre (moussa pailoun, aller vendre). 
Siougane, preter. 
Kabalai travaillcr (surtout un travail manne!), et faire, to make. 
Kabalai bieron, sculpter, tatouer, ecrire. 
Kabalai kalachin, travailler Je hois. 
Kabalai kalachin saio, charpentier (saio est Je signe du metier). 
Magad, faire, preparer, se procurer, attraper, apporter, aller cbercher, 

ranger, to do. 
Saoukan, sentir bon. 
Sikanloch, sentir mauvais. 
Mima, se laver. 
Tamaoch, laver (un ohjet, un vetement). 
Koutan, couper, tuer (koutan okil, tuer mort). 
Takan, fendre. 
Temi-noun, tisser. 
Kiapoun, houdlan, attacber, nouer. 
Bin-kaba, aider, secourir, teodre Ja main. 
Mogue, guien, fioir, cesser, terminer. 
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l!aboun, piquer, se piquer. 
Kmabouk, passer un objet autour de Ja taille. 
Sime, presenter (uu objet, un plat). 
Galoul't', öter, enlever, arracher {un vetement, une dent, etc.). 
Youpe, souffler. 
Maraona, appeler. 
Kamai-at, dire, parler. 
Kaiat, kaiat-la, demander, s'informer. 
Makoun, savoir, connattre. 
Ini-makoun, ignorer. 
Bak, kabak, eomprendre, compris. 
lni kabak, Je contraire. 
Bab-sinpangan, penser, reflechir. 
Si-bak, enseigner. 
Liampo bierou, compter. 
Kmita, voir, regarder. 
Paoungan, paoungan papak, ecouter, entendre. 
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Gongo, konhoun, craindre lakan gongo, ongaa lwnhoun, ne craignez 
pas). 

Mihe, caresser. 
Amman, toucber. 
Toumouchin, ecraser. 
Takoui, matakoui, tomber, se laisser tomber. 
Mamouka, briser, casser. 
Saouman, essuyer. 
Soubouk, frotter, lecher (ganliek soubouk). 
Simko, poser, deposer (simko h'alachin, poser un obJet sur la table, 

pendre, suspendre : simko katlian, suspendre un objet a l'air). 
Moulin, jeter; 
Toukoun; verser; · 
Tmeaou, aiguiser, repasser. 
Mokouas, chanter, faire de la musique (mokoua-s kapaniek, l'oiseau 

cbante). 
Miapat, mnanaou, sourire, plaisanter. 
Massiak, rire bruyamment. 
Mastaguil, danser. 
Malleguelou, danser en s'accompaguant d'instrumeuts. 
Limanguiek, nager. 
Mataounoch, plonger. 
Makaloui, se noyer. · 
Mouia sime, planter, semer (mouia ouraou, sime ouraou, enterrer, 

inbumer). 
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Mohe, amouceler Ja terre sur uue tombe. 
MaUahan, garantir, aider, soiguer (un malade). 
Hotaou, pondre, Iaisser tomber. 
Makouma, cultiver (sur Ja montagne), defricher. 
Laouka, attraper (laouka ha~•ac, prendre froid) reocoutrer, it occurs, 

it happens, et plusieurs acceptions de to do), 
Jiaou, avoir Je temps, du Ioisir. 
Ongad jia.ou, je n'ai pas Je temps. 
Kia kabala'i lalou, ~tre occupe (mot a mot, avoir nne chose a tra-

vailler, a faire). 
Ouakit, voler lourdement (volaille). 
Malaka, voler (oiseau). 
Sinmo, toucher (une cible, uu but, un oiseau). 
Magad kannilit, se marier (un gan;on). 
Magad malikoui, se marier (une fille), mot. a mot faire un male, 

prendre male. 
Mabe, mabe sakaou, dormir (gor)o roguiek, yeux appesantis par Ie 

sommeil, envie de dormir). 
Tamma, s'asseoir, asseyez-vous. 
Touliek, se Jever (touliek bibok, se Jever matin). 
Tigafou, se reposer, s'allonger, position horizontale. 
Mankouriek, voler, derober. 

Le dialecte Shabogala derive en partie du precedent. 
Voici, dans ce dialecte les dix premiers nombres ~ 

Kon....... •• • . • . . • . • • 1 
Roussa................ 2 

Touo •.....••• ,....... 3 

Soupat................ 4 
Tima •.•• ,............ 5 

Tabacou, tabac. 
Toutou, pipe. 
Apoue, feu. 
Ganliek, manger. 
Mamalikou, homme. 
Anaouno, femme. 
Lake, eofant. 
OuU, chieu. 
A ~-loun, volaille. 
Pato'us, fusil. 
Abouli, poudre. 

Mato.... •• • • . • • • . • • • . 6 

Pitou,. ............... 7 

Aspat................. S 

Takeisso............... 9 

Moulpo, .•.•.• ..•••••. 1.0 
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Takis, couteau. 
Ankoui-vakanloch, peau qe cerf. 
Ouai, chauvre. · 

Pougai, etolJe en Iaine rouge. 
Tania, entendre. 
Kaouni, maison. 
Kakelo, porte. 
Kouae kakelo, l'ouvrir. 
Ali kakelo, Ja rermer. 
Paga, lit. 

Makeilop, dormir. 
Pala, couverture. 
Pakinatassan, joue .•.• } 
Tan he, menton. . . . . . et tatouage de ces parties. 
Passikoutaou, poitrine .• 
Kaba, membre superieur. 
Kokoui, membre inferieur. 

Le dialecte Bou'iok a pour caracteres distinctifs 1a lon­
gueur des mots, une aggravation de Ja consonnance r et 
surtout la predominance de la Jettre k; La syllabe ka e3t 
un adjonctif frequent : kanou (chose), kakanou; roubous 
(sac), karoubous; bouro (orange), kabouro. II y a quelques 
mots en commun avec le dialecte precedent, roussa, 
deux; touro, trois au lieude touo; apoue (feu); p'inatassan 
(joue). Dans Ja langue des Tayal, patassan a la meme si­
gnification; plusieurs expressions y sont en outre identi­
ques; pila (argent), boussok (ivresse), la distance est peu 
gran<le de mata'i (mourir) a massaz; moua (venir), a 
mouari; kabouli (poudre) a katabuan kabou; etc. 

Les dix premiers nombres en dialecte Bou'iok sont ; 

Aha .••.•.......... .. 
Roussa .........••...•• 
Touro ••.••...........• 
Sasserat •..••.•••.• .... 
Rassoum ••. .•.•.•.•••.• 

Kammali, femme, 
Kamrisalai, bomme. 

1 
2 
3 

4 

5 \ 

Saibouch ••...•.•.•.... 6 

Saiboussin rahat . ...... 7 

Makaispat .....•••...•. 8 
Raha ••• •••.••.•.•••.• , 9 
Lampeuve •..••.••••.•. 10 
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Kourkourin, enfant. 
Rinou-raissan, front, tatonage du front. 
Pinatassan, jone. 
Gouro, menton et bon tatouage. 
Rinou-kaharam, poitrine et le tatouage. 
Buken, peau. 
Aheuo, chien (toumouboun, aboyer). 
Ouaa, cerf. 
Roubaou, oiseau (kala, cage). 
Tatara, volaille. 
lakou, je, nous, notre, ma, etc. 
Souou, tu, vous, votre, tes, tienne, etc. 
Heiza, oui. 
Ouka, non. 
Parai, riz (minparai-on, paille. 
Iou-koua, navet, 
Katbouch, canne a sucre. 
Bouro, kabouro, orange. 
Tabacou, tabac. 
Takaram, pipe. 
Tatebou, le tuyau. 
Malat, couteau. 
Taoukar, table. 
Paraounan, coupe. 
Kapie, iulan, torche, lampe. 
Samian, huile. 
Aloub, porte (roumaouela, Ja fermer). 
Timo, sei. 
Sabakeupan, coffre, holte. 
Tapa, chapeau. 
Tape, grenier (sur pilotis). 
Pinoubara, vin (boussok, ivresse). 
Karikour, canne, batou. 
Sinarich, corde, ficelle. 
Kalapaou, li t, 
Saral, natte. 
Soumissaou, couverture. 
Kassipouni~n, oreiller. 
Vanta, moustiquaire. 
Roubous, karoubous, sac. 
Ouatous, Cusil. 
Pilla, argent. 
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Rari-il, cuivre. 
Kanou, kakanou, chose, objet, 
Missaoue, trou. 
Apoue, feu (saW, l'allumer; humiop, l'eteindre), 
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Raloum, eau (rik-rikar raloum, eau chaude; ia raraou raloum, eau 
froide). 

Bari, vent. 
Ilan, Inne. 
,War, telere-aUar, jour. 
Arouan, nuit, 
Jlaram, matin. 
Humoural, pluie, 
Maskeus, froid, avoir froid. 
Matt!rou, chaud, chaleur, 
Massa'i, mourir. 
Tia, piquer, se piquer. 
Emouratit, peler (un fruit). 
Toutoumourich, frotter, essuyer. 
Ouariou, acheter. 
Humorous, tuer . 
.Maroum, s'allonger, dormir, reposer. 
Menitou, se Jever. 
Massaroun, s'asseoir, 
Rena, ere, pendre, suspendre. 
Soumiel, manger. 
Massa, voir, regarder, ceil. 
Saler, entendre, ecouter, oreille. 
Pinassaro, nouer, lier, attacher. 
Pinaboura. delier, denouer. 
Kioumaras, mordre. 
Rima, aller. 
Mouari, veuir. 
Boubou, blanc. 
Tamlam, bleu. 
Ia-angiJ,ela, rouge. 
Laona, noir. 

Les mots qui se rapprochent du tayal, comme timo 
(sel), simo en tayal; sabakeupan (boite), Kapan en tayal 
onatous (fusil), patous en tayal, appartiennent en general 
a des objets d'importation chinoise, Le dialecte tayal 
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etant la langue des echanges usitee de Boufok a Chinois, 
la transmission plus ou moins fidele de ces expressions 
s'est effectuee par le canal de ces derniers. Laona signifie 
echeveau de laine dans l'idiome des Tayal. Cette laine, 
vendue par les Chinois, est noire, et les Bouiok ont desi­
gne ainsi la couleur qui correspondait a cette nuance; 
tam-lam, bleu (lam, en chinois'de Formose), derive d'une 
etoffe de cette couleur. 

On dirait que les Tsoo ou Tiboula ont un langage souf­
fle, tant y reviennent frequemment la lettre /, les syllabes 
fou ou feu, pitou, sept, sau (vous), se retrouvent dans le 
Tayal. Le mot signifiant homme (pouton chez les Tsoo, 
mounmoukan chez les Tayal) sert egalement pour desi­
gner !es Chinois. Mimo (boire) derive probablement du 
portugais. Le Tayal dit quelquefois: mimo abaou (mot a 
mot boire des feuilles), c'est-a-dire boire du the ou tout 
autre infusion. Souron (arc, tirer de l'arc), par extension 
e/ sourou, tirer, decharger un fusil. 

NUJ\IERATION EN IDIOME TSOO, 

Tshouni............... i 

Loussou............... 2 
Tou!ou................ 3 

Soupouti.............. 4 
Nimo....... •• •. . . . . . • 5 

Tsoo, aborigene. 
Poutou, homme, Chinois. 
Mamereuspini, femme, fille. 
Ahou, enfant. 
Amo, pere. 
Jno, mere. 
Foun, tMe. 
Fouresseu, cheveu. 
ßlucho, reil. 
Prepi-i, sourcil. 
Kolou, oreille. 

Bomi ••..•..• ,, _ ••• • . . . 6 

Pitou ... ............... 7 

Molou................. 8 

Sio................. . 9 
Masseki ... ...... ; . . . . . . 1 O 
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Nutseu, nez. 
Garo, bouche. 
Issi, dent. 
Foussou, main. 
Loukou, doigt. 
Ouo, ongle. 
Feuro-ou, peau. 
Avou, chien (porem, aboyer). 
Oua, cerf (oua-a, chez !es Bou'iok). 
Mouatene, chevre. 
Tasheu, daim. 
Fou-iou, sanglier (foun-(ouion, hure). 
Jome, oiseau. 
Toro-oua, volaille, poule, coq. 
Hana-hana, canard. 
Torobosseu, faisan. 
Mucha, ciel. 
Tso-kiona, soleil. 
Rofeuna, nuit. 
Tisikoba, matin, aube. 
MaUan, aujourd'hui. 
Tasserouna, demain. 
Porepe, veat. 
Moisheu, pluie, il pleut. 
Akenisha, toanerre. 
Tshomo, eau. 
Toro-oua, riviere. 
Fouroun, foufouroun, montagne. 
Fatou, pierre. 
Kashou-shou, chemia, sentier. 
Rmo, maison. 
Keun-feu, grenier (srir pilotis). 
Pinni, porte. 
Opo, lit. 
Pantreufle, couverture. 
Pou--iou, feu. 
Tabacou, tabac. 
Retoba, pipe. 
Sinapouiou, fusil (ef-sourou, le tirer). 
Sourou, arc. 
Toussou, fleche. 
Polape, couteau. 

491 



492 VOCABULAIRE DtJ DIALECTE '.l.'AYAt 

Kereupeu, filet lt bretelle. 
Sekou, monnaie aborigcne. 
Peissou, argent. 
Roupasse, cuivre. 
Remi, vin (soumtf, ivresse). 
Baa, venaison. 
Fourecheu, riz. 
Aki, patate. 
Tsoropou, coiffure en pean. 
Koutsou, vetement en peau. 
Kolortfi, espece de vetement en forme de sac. 
Kroi, bracelet. 
Possoeu, ceinture en paille. 
Sapire, chaussure, sanclale. 
Toto-ia, escarpolette. 
Kashou-shou, aller, chemin, s'en aller. 
llfinossa, venir. 
Rnussoukon, s'asseoir. 
Leutse, se Jever. 
Orebo1, dormir, 
Tadei, entendre. 
H,11-ti, voir. 
Roupianre, parler. 
0-ha, ignorer, je ne sais pas. 
Mimo, boire. 
Jfounirablou, manger. 
Sorime, avoir rroid, froid. 
}lfstoi, mourir. 
Mascaraban, tatouer, tatouage. 
Paki, mauvais. 
Ileumeneu, bon. 
Panto, oui, etre, avoir, il y en a. 
Ouka, non. 
Oupena, qu'importe, une chose indifferente (ini-lapa, du Ta7al). 
Aho, je, moi, notre, etc. 
Sou, vous, nos, tiens, etc. 
Taini, lui, eux, elles, etc. 
Nia, nom. 
Noms d'hommes: Achari, Tibossoun,- Ouan, Passari, Abouri, A1Shai. 
Noms de femmes : Oko, Aousse. 

Dialecte Siboukaun. Dans la numeration se rencontrent, 
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soit plus ou moins modifies plusieurs mots appartenant 
aux numerations precedentes. 

Tashan .•••.•.• ,....... 1 

Roussa.... •. •• . • • • • • • . 2 
Tao ................... 3 

Pat...... • . ••• • . •• . •• 4 

Tima .•..•.•.•• , .. ,... 5 

Sapout, feu. 
Tabacou, tabac. 
J(akonan, pipe. 
Parai-sapoun, fusil, 
Abou, poudre, 
Sinkaidele, couteau. 
Ourou, riz. 
Mara, manger. 
Nanoun, eau, 
Mapachi, vin. 
Klapa, pied. 

Noun, ••.• , , ••••• , • • • • 6 

Pito . .••....... , . • . • • . 7 

Mouaou . .••••.•• , • • • • . 8 
Siba •.•...........•• ,. 9 

Tapan ••.•••••..•..••. 10 

L'idiome Kanagou a un certain nombre de mots en 
commun avec le dialecte precedent. 

San.................. 1 
Sou.................. 2 
Toro ••••...•••.•••• ;. 5 
Pati •••• , ••.•.•.•••• ,. 4 

Rima .. ............... 5 

Apout, feu, 
Tabo.cou, tabac. 
Kouatsap, pipe. 
Takleto, fusil, 
Abou, poudre. 
Kita, couteau. 
Ourou, riz. 
Mara, manger. 
Satloun, eau. 
Mapachi, vin. 
Sapatle, pied. 

Nt!oun., ..•.... ,.... •• . 6 
Pitou ............. .... 7 
Arou ...........•..... ; 8 
Sioua. .. . . . . • . . . . . . . • • 9 

Koumat . .....••• , •••• , 10 

Ce dialecte et le suivant sont les vestiges d'idiomes 
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onblies. Les tribus ou ils etaient en honneur s'etant de­
puis longtemps soumises a la domination des Chinois, 
dont el1es ont adopte le langage. et les coutumes sans qu'il 
y ait eu pourtant fusion entre les deux races. Les vieil­
lards seuls ont le privilege de se rappeler quelques mots 
d'une langue qui fut la leur. (Pris au nord de Formose 
dans une commuQaute enclavee Oll peut-etre deportee en 
plein territoire chinois). 

Saka • . • • . . • • . . • • • . . • • 1 Tsouloup. • • . • • . • • • • • • • 6 
Tshousa. . • • • . • • • • • • • . • 2 Patsouo-ana, . . . • • • • • . . • 7 
Toulou . ••.••••••..• , • • 3 Patouloun •••••.•. , . • • . 8 

Soubad.. . . . • • • • • • • . . • • 4 Seteuna . .• : •.••••• , • • • 9 
Laleup................ 5 Isit .............. ,, ... fO 

Assinat, soleil. 
Tangalan, aborigene (analogie de ee mot avee Tayal et Tagal). 
Boutsout, homme, chinois. 
Tatapia, gar~on. 
Tentina, fille, femme. 
Ouloa, t~te. 
Pauket, eheveux. 
Boulou, oreille. 
Mara, reil. 
Angout, nez. 
Mpit, bouehe. 
Guiboun, dent. 
Satseula, langue. 
Dat, menton. 
Adima, bras. 
Kakama'i, doigt. 
Apan, ventre. 
Ouakit, euisse. 
Apoui, feu. 
Tabacou, tabac. 
Konakou, pipe. 
Ataou, eau. 
Malian, makansoumai, manger. 
Papatsha'i, fusil. 
Kakounou, chapeau. 
Kapa, v~tement, 
Matape, tuer. 
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Pris dans le Sud, sur les frontieres aborigenes. La 
mernoire des pauvres Kali (appellation par laquelle les 
Chinois meridionaux designent les aborigenes soumis) 
ne leur a pas permis de s'elever au-dessus du chiffre 6. 

Tirou .••.. , •..•.•••.•. 
Tipat .•. •.•.••••.••..• 
Ireum .. •••.•..••. , ... 

Bakai, homme. 
Paibakai, femme. 
Bout, cheveu. 
Lepan, dent. 
Talila, laogue, 
Lima, main. 
Assa, pied. 
Tabacou, tabae. 
Lissa, manger. 
Laroum, eau. 
Owmou, vin. 
Tania, coupe. 
Loun, vetement, 
Ätou, cbien. 
Babou, cochon. 
Touka, poule. 
Manitou, argent. 
Loumali, cuivre. 

1 \ Taissi •.. ..•..•.•..•.. , 4 
2 Mamalan. , . • . . • . • • • • • . 5 

3 Aigna. ••• . . • • • . • • • • • • • 6 

NOTE SUR LA LANGUE DES ABORIGENES DE L'ILE FORMOSE ET 

REMARQUES SUR LE PRECEDENT VOCABULAIRE, PAR M. L' ABBE 

FAVRE, PROFESSEUR DE MALAIS ET DE JAVANAIS A L'tCOLE 

IMPERIALE DES LANGUES ORIENTALES VIVANTES, 

L'ile Formose, nommee par les insulaires Pak-an, par 
les Chinois Ta-ouan ou Ta-Lieou-Kieou, c' est-a-dire la 
grande Lieou-Kieou, et par les Portugais et les Espagnols 
Formose, a cause de la beaute de son site et de l'aspect 
riant de ses campagnes, se trouve siiuee entre l~s 21 • ,55 
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et 25°,20' de latitude nord, et entre les 1.1.7°,52' et 
1.19• ,35' de longitude est. Elle se trouve separee de la 
province chinoise du Fo-Kien par un canal qui porte le 
nom de l'ile; sa longueur est d'environ 90 lieues et sa 
largeur de 25. 

Le chiffre de la population de l'ile est peu connu, mais 
ne s'eleve pas, dit-on, a moins de 200 000 ni a plus de 
300 000 ames. Cette population se divise en deux races : 
celle des Chinois, qui habitent certains points dans le 
nord de l'ile, et les aborigenes qui en occupent le reste. 
C'est de la langue de cette seconde race que nous avons a 
nous occuper ici. 

Les renseignements les plus anciens, et en meme temps 
les plus exacts que nous ayons sur la langue des abori­
genes de l'ile Formose nous sont donnes par le vocabu­
laire de Gilbertus Happart, ecrit en hollandais, en 1.650, 
mais publie seulement dans ce siecle, et traduit en anglais 
par W. H. Medhurst. A defaut de grammaire, c'est sur­
tout' dans ce vocabulaire, qui malheureusement Iaisse 
beaucoup a desirer, qu'il faut aller puiser les regles des 
dialectes formosans ; quoiqu'il n'ait ete fait que pour le 
dialecte de Favorland, ancien etablissement des Hollan­
dais dans la partie sud-ouest de I'ile, il peut cependant 
jeter quelque lumiere sur les autres dialectes de la 
meme langue; et, malgre son etat imparfait, iI donne 
assez de mots composes pour mettre celui qui est habitue 
a I' etude de cette famille de langues, a meme de retracer 
les principales regles de la grammaire qui a preside a sa 
formation. 

Les ver bes prennent un sens d' activite comme en malais 
par Je moyen de Ia lettre m, prefixee au radical. Le passif 
se forme comme en javanais et dans beaucoup d'autres 
langues de la meme famille, par l'interposition de la par­
ticule in, entre la premiere consonne du radical et sa 
voyelle~ 
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La formation des norns verbaux s' opere par les memes . 
moyens que ceux employes dans les autres langues de 
l'archipel indien, tout en presentant une analogie plus 
grande avec les langues des iles Philippines. 

La particule ma, prefixee au verbe , parait indiquer le 
futur, et me semble devoir etre consideree comme une 
contraction de mau, qui, en malais, indique aussi le futur, 
mais comme auxiliaire et non comme particule se j oignant 
au verbe. Un grand nombre de mots, et surtout les noms 
de nombre, lui sont communs avec les langues polyne­
siennes. 

Le vocabulaire de G. Happart n'est pas cependant le 
seul ouvrage qui puisse donner quelque renseignement 
sur les dialectes de Formose. Dans le numero d'octobre 
1822 du Journal asiatique, Klaproth a donne une liste de 
mots d'un des dialectes de cette ile; il parait qu'il les 
avait extraits d'un ouvrage de Daniel Gravius. De plus, 
Klaproth a depuis publie une Description de l' Ue For­
mose; dans laquelle il donne une liste de 390 mots de 
Ja meme langue. Enfin, il y a, a l'Universite d'Utrecht, 
un manuscrit contenant plus de mille mots de la langue 
de Formose. Je n'ai aucune de ces pieces entre les mains; 
mais, d' apres les informations que j' ai pu avoir, ces docu­
ments se rapprocheraient encore plus du malais que l'ou­
vrage de G. Happart. 

Apres ces quelques donnees generales sur le langage 
de Formose, et en particulier sur ie dialecte de Favorland, 
je vais faire quelques remarques sur le vocabulaire pre­
sente a la Societe de geogi:aphie, dans Iequel on peut 
puiser des renseignements assez importants sur le dialecte 
tayal du nord de l'ile. 

La premiere remarque qui se presente porte sur le nom 
de ce dialecte tayal qui se rapproche beaucoup de Tagal, 
nom des habitants d' une partie des iles Philippines et de 1 
la langue qu'ils parlent. L'auteur du vocabulaire ditque, 

1
, 
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. dans certains endroits de Formose, Ies habitants se nom­
ment Tangalan, qu'il rapproche de Tayal et de Tagal. 
Cette remarque est d' autant plus importante que Ja langue 
de Formose presente, dans sa grammaire, une tres-grande 
analogie avec le tagal parle aux iles Philippines. Ce rap­
prochement se rencontre meme dans les pronoms person­
nels donnes par l' auteur du vocabulaire tayal : kouin, je; 
issou, tu; simo, il, dont les correspondants en tagal sont 
akouin, iyo et siya. 

La langue de Formose et celles des Philippines presen­
tent aussi une particularite qui ne se retrouve pas dans les 
autres Iangues de l' archipel indien : c'est l' emploi de la 
particule no dans la langue de Formose et ni dans le tagal 
pour exprimer le genitif. Cette particule a probablement 
une origine etrangere (peut-etre vient-elle du japonais qui 
prend no pour le genitif et ni pour le datif. Gramm. jap. 
par M. L. de Rosny, p. 26.) 

On retrouve cependant la meme particule dans les 
dialectes des iles Sandwich et des iles Marquises ; mais 
celles-ci ont laisse tomber n et n'ont conserve que o pour 
le genitif et i pour le datif. (Vocab. oceanien, par l'abbe 
Mosblech.) 

Venons-en maintenant a l'examen de la piece qui nous 
occupe. L'auteur fait observer que les Tayal, pour har­
moniser leur langue, joignent des lettres et des syllabes ä. 
un grand nombre de mots. II est a regretter qu'un plus 
long sejour a Formose ne lui ait pas permis de prendre 
des renseignements plus detailles sur ces lettres et ces 
syllabes. Je ne pense pas · que le tayal fasse exception 
dans la famille de langues a laquelle il appartient, et ces 
lettres et ces syllabes ne doivent certainement pas Mre 
autre chose que des particules servant a former des mots 
derives, ce qui constitue une grande partie de la gram­
maire dans cette sorte de langues. 

La.majeure partie des mots donnes dans le vocabulaire 
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tayal sont des radicaux, les composes y sont en tres-petit 
nombre; ils suffisent cependant, avec Ies indications don­
nees par l'auteur, pour retablir Ies principales regles de 
Ia grammaire de ce dialecte. 

L'auteur remarque que mataz, mort ; mabe, som­
meil, etc., se transforment en mataz-la, mabe-la, etc. La 
particule la indique l'imperatif comme en malais, Oll se 
retrouve la meme expression : mati, mort, mourir, de­
vient : mati-lah, meurs-toi, meurs donc 1 

La lettre m, prefixee au radical, forme les verbes actifs 
comme en malais : le vocabulaire tayal nous en fournit 
plusieurs exemples. Ainsi Kmita, voir, regarder (Kmita 
est pour mita; je parlerai plus tard du k). Or, mita est 
un mot compose qui se retrouve dans le dialecte de 
Favorland; le radical est ita, et les derives sont rnita, 
minita mamita, itan, initan, paita, aita, ma-aita, que, 
d'apres les regles generales de la grammaire de cette 
famille de Iangues et quelques informations donnees dans 
le vocabulaire de G. Happart, on devra traduire ainsi : 
ita, idee generale de la vision; mita, voir; minita, vu, 
etre vu; ma-mita , devoir voir ; itan , action de voir; 
initan, Ie etre vu; aita, la vue; paita, faire voir, et ma­
aita, voyant ou celui qui voit; Oll l' on remarquera que 
mita, verbe actif « voir >>, est compose du radical ita et de 
Ia lettre prefixe m. A la Iigne suivante, le vocabulaire 
tayal nous .donne le mot moussa, s'en aller, partir. Dans 
le dialecte de Favorland, ce mot est mossa (c'est proba..: 
blement par erreur que l'auteur a ecrit moussa, car, 
dans le dialecte tiboula, je retrouve minossa, qui ne peut 
Mre que le passif de celui-ci). Or, ce verbe est irregulier; 
le radical est ossa, ses derives sont mossa, minossa, ma-

. mossa; mais il fait aussi bien monea que mossa; i1 fait 
aussi au present, sossa; au passif, sinossa, et au futur, 
sasossa, Oll l'on voit toujours que le verbe actif mossa ou 
monea, est forme par le moyen de la particule prefixe m. 
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11 en doit etre de meine de plusieurs autres mots du voca­
bulaire, et qui ne se retrouvent pas dans le dialecte de 
Favorland. Ainsi boussok, ivre ( en malais, ce mot signifie 
gate1, devenant ma-boussok, doit vouloir dire enivrer ou 

· devoir enivrer; kilok, chaud, devenant ma-kilok, doit 
signifier chauffer ou devoir chauffer. 

Nous retrouvons en tayal la particule in intercalee entre 
la premiere lettre du verbe et la voyelle suivante, pour 
donner a ce verbe un sens passif, comme cela a lieu en 
javanais, en batak et dans · Jes langues des Philippines; 
plusieurs mots du vocabulaire nous en fournissent des 
exemples : tel est pinaboura, delier, du dialecte bouiok. 
Ce mot se retrouve aussi dans le dialecte de Favorland, 
toutefois avec une orthographe differente : dans celui-ci, 
c' est pinabarras, meme signification; l' actif est pabarras, 
delier. Ainsi, pinabarras, aussi bien que pinaboura, si­
gnifie «delie, etre delie)). C'est la repetition de ce que 
nous venons de voir dans mita, minita, et dans mossa, 

.mznossa. 
Je dois noter ici deux mots du vocabulaire qui me 

paraissent avoir besoin de rectification. Le premier est 
sinmo, toucher au but, et le second teminun, tisser : le 
premier doit etre sinumo, passif de sumo, qui, dans Ie 
dialecte de Favorland, se trouve etre sumot, toucher au 
but, dont le passif est sinumot. Le second, teminun, doit 
etre tinenun, passif de tenun, tisser. On retrouve ce mot 
en malais, tenun, tisser; mais sans la seconde forme 
tinenun, Ie malais n'admettant pas cette maniere de 
form er Ie passif. 

La particule an paratt jouer en tayal le meme röle que 
dans les langues de l' archipel indien ; elle forme les sub­
stantifs verbaux; on en voit plusieurs exemples ·aans le 
vocabulaire, comme dans pinatassan et pakinatassan; 
joue et tatouage des joues, qui appartient en commun aux 
dialectes phabagala et bouiok. Le ~adical de ce mot, qui 
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se retrouve dans le Favorland, est patas, peindre, tatouer: 
pinatas, peint, tatoue,· et pinatass-an, la chose peinte on 
tatouee, c'est-a-dire Ja joue. Ce qui semble aussi indi­
quer que c'est principalement sur Jes joues que les indi­
genes de Formo8e pratiquent le tatouage. 

La particule prefixe pa forme les verbes transitifs ou 
causatifs, comme nous en avons vu un exemple dans pa­
aita, faire voir. Saniek signifiant «inconvenant », le sens 
de pa-saniek doit etre cc rendre inconvenant ». L'usage de 
cette particule est trop clairement indique par G. Happart 
ponr nous y arreter davantage. ' 

Mais en void deux autres dont l'emploi et la significa­
tion sont moins bien etablis. Ce sont i et ka. 

Ka semble cependant etre employe, comme en java­
nais, pour former les participes passes. Le mot Kalapaan, 
cc un lit », du dialecte bouiok, parait etre compose ainsi: 
ka-lapa-an; le radical est lapa. Jene connais pas ce mot, 
mais il doit indiquer une matiere ou une chose dont on 
peut faire un lit. Ka-lapa aura le sens de participe passe 
« devenu lit », et la particule an indique que ce participe 
passe doit etre pris substantivement : ccun lit», comme 
en fran~ais nous disons « un accuse », prenant substanti­
vement le participe passe accuse. L'usage des deux parti­
cules ka et an ainsi placees est general dans les langues 
de l'archipel indien. 

Mais voici un autre mot plus compose encore : c'est 
kapsouian, maitre. La composition de ce mot semble de­
voir etre ka-apsou-i-an; le radical serait apsou, que je ne 
connais pas, mais qui doit avoil' le sens de « propriete ,, , 
ou u appartenir », et se composerait ainsi : apsou-i, appar­
tenir a; ka-apsou-i, auquel il appartient, et ka-apsou-i-' 
an, celui auquel appartient, c'est-a-dire de maitre ». Les 
compositions de ce genre ne sont pas rares dans cette 
famille de langues. Le mot kassipannian « oreille >>, parait 
avoir ete forme de la m~me maniere. 
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Toutefois, comme la particule i, tres-employee dans ce 
sens en javanais et en malais, ne se trouve pas indiquee 
dans le dialecte de Favorland, je ne donne la composition 
de ces rnots, telle que je la comprends, que comme tres­
probable; car i1 pourrait rigoureusement en etre des deux 
mots cites, comme d'un autre qui se trouve avoir dans le 
vocabulaire une physionomie semblable, sinapouian, un 
fusil, et qui cependant n' est autre que le hollandais sna­
phaan, ccfusil », mot re~u dans plusieurs des langues de 
l'archipel indien, et que les Malais ecrivent et prononcent 
senapang. 

Le mot sabakenpan nun coffre i>, du dialecte bouiok, a 
une composition qui rappelle le malais. On le dirait com­
pose ainsi : sabakeup-an, et devrait signifier une · chose 
faite en forme de coffre, et semble indiquer l' emploi de la 
particule sa, si usitee en malais. 

Enfin, voici encore une particule qui apparait dans le 
vocabulaire tayal, mais d'une maniere assez confuse. C' est 
l'interfixe um, tres-souvent employe par les Javanais dans 
la forrnation des verbes neutres. On croit l'apercevoir 
dans humoural << pluie », mais qui alors devrait signifier 
« pleuvoir », du radical hural, pluie. De meme dans 
toutoumourich, frotter, de tourich. Mais l'usage de cette 
particule n' etant pas bien etabli dans le Favorland, et ne 
paraissant pas assez clairement dans les mots du vocabu­
laire, jene la donne, ainsi que la precedente, que comme 
une introduction a de nouvelles recherches sur ce dialecte. 

Pour ce qui est des· syllabes ma et pi, qui se trouvent 
placees apres les radicaux, elles sont tres-probablement 
des contractions de quelques pronoms personnels, jouant 
le röle de pronoms possessifs, ou de sujets de verbes pris 
dans un sens passif. 

Quant a la remarque de l' auteur du vocabulaire .sur le 
changement que subissent les mots dans leur ortographe 
pour en adoucir la prononciation et la rendre plus harmo-
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nieuse a l'oreme; i1 parait que c'est un usage generale­
ment recu dans tous les dialectes de Formose. Le Favor­
land en fournit un grand nombre d'exemples. 

L'auteur du vocabulaire fait encore observer que le 
sujet se place apres le verbe. C' est encore 1a une analogie 
avec les langues des iles Philippines, ou la meme chose se 
pratique, contrairement a ce qui a generalement lieu dans 
les autres langues de l'archipel indien. 

NOMS DE. NOMBRES. 

Nous arrivons maintenant aux noms de nombres que 
l'auteur du vocabulaire tayal nous donne dans huit dia­
lectes, et auxquels je joins ceux du dialecte de Favorland: 

Atta,, •••.••...... .•• UD. 

Roa.. . . . . • . . . . . . . . . . deux . 
Taro,.. . • . . . . • . . . . • • trois. 
Sapat. . . . • • • • • . . • • . • quatre. 
Achab . . • . • . • • . • • • . • cinq. 

Talap .•.•••.••.•.. , . six. 
Aito • ..•.....••••... sept, 
lJfa-aspat. • • . . . . • • . • . bnit. 
Tanacho .. , . , • . . . . • . . neuf. 
Tschieu ..•.....•.•• ·• dix. 

Dans tous les dialectes, ces noms de nombres accusent 
une origine oceanienne, et cependant presentent taut de 
difference que l'on ne soup<;onnerait jamais qu'ils sont 
usites dans une meme ile, et chez des populations voisines 
les unes des autres. 11 serait trop long d'analyser ces 
noms de nombres dans tous ces dialectes; mais je ferai 
remarquer que, generalement, les nombres dtiux et quatre 
sont malais, trois et sept javanais, et un et dix presque 
toujours propres au dialecte. 
· Quant aux noms de nombres du Favorland, en voici 

l'origine : atta (un), roa (deux) et sapat (quatre), sont 
les nombres malais : saht (un), dua (deux), et ampat 
(quatre). Taro (trois), aito (sept), sont les nornbres java­
nais tetu (trois), et pitu (sept). Ma-aspat (huit) est le 
chinois pa ou pat, Achab (cinq), talap (six), et tanacho 
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(neut), sont propres au dialecte, et tschieu (dix) est le 
chinois tche (dix). 

Je rappellerai encore ceux du dialecte siboukoun, re­
marquables par la variete de leur origine : 

Tashan .............. un. Noun ............... six. 
Roussa. • . . . • • • . . • • • . deux. Pito • . • . . • • . . . . . . . • . sept. 
Tao ....•.•.•..•.•. •. trois. · Mouaon .......•....• huit. 
Pat •.•.•••••...•.•.. quatre. Siba .•.••....••.•••. neuf. 
Tima. . . . . . . • . . . . . . . cinq. Tapan. . . • . • • • . • . • . • dix. 

Un, huit et dix paraisseiit etre originaires du dialecte; 
deux, quatre, cinq et six sont les malais (dua), (ampat), 
(lima et anam) ; trois et sept, les javanais (telu) , et 
(pitu), et Je nombre neu/ vient de (siya) de la langue 
batak (parlee dans l'ile de Sumatra), qui se trouve plus 
purement conserve dans sio du dialecte tiboula. 

Le vocabnlaire presente a Ja Societe de geographie 
montre, du reste, que le dialecte tayal a considerable­
ment souffert de la proximite du chinois, et que ce der­
nier a exerce sur lui une influence qui l'a fait degenerer 
d'une maniere remarquable ; au point que le tayal a un 
peu l'air d'une de ces langues que les Malais puristes 
nomment bahasa-katchukan, c'est-a-dire langage cor­
rompu, mele de barbarismes. Une foule de mots et d'ex­
pressions viennent du chinois. Par exemple 1 tshomo, eau, 
n'est autre que le chinois (chouy), meme signification; 
ian, identique, est (y-yang), meme signification (ce mot 
se retrouve aussi en tagal); mai-i, acheter, est (may), 
meme signification, et un grand nombre d'autres. 

Quelquefois on voit ]'une a cöte de l'autre l'expression 
polynesienne et l'expression chinoise. Par exemple: kitoa 
ou pz'ra, combien? C'est le chinois (ky-to) et le javanais 
(pira), meme signification. 

II y aurait beaucoup d'observations ä. faire sur la ma­
niere dont sont passes en tayal les mots que ce dialecte a 
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re1:us,des langues voisines, soit du chinois, soit des autres 
langues de sa famille. Par exemple, le nombre huit, qui 
en cinq dialectes se retrouve toujours avec trois et quel­
quefois quatre lettres communes pat et spat, n'est autre 
que Je chinois (pa); mais il est certain que le tayal ne l'a 
pas re(;u directement du chinois mandarin, dans lequel il 
se prononce toujours pa. En conversant avec les Chinois 
de la province du Fo-Kien, qui forment une partie consi• 
derable de Ja population de Malacca et de Sincapour, j'ai 
remarque qu'ils pronon1:aient toujours ce mot pat. D'un 
autre cöte, d'apres M. Leon de Rosny, Ies Japonais Ie 
prononcent fats (Gram. jap., p. 30). D'ou il faut dire 
qu'avant d'arriver a Formose Je (pa) mandarin a du passer 
par le dialecte fokienois ou par le japonais. 

Une observation semblable s'appJique au mot pila 
« argent », que Ie vocabulaire donne en plusieurs dialec­
tes. 11 est evident que pila est le malais (perak) (en batak 
- o = n. pfrak). Les dialectes de Formose paraissent 
l'avoir reyn du tagal des Philippines. Mais il est certain 
que le tagal n'a pas pris ce mot directement du malais. 
Car !es mots malais qui ont r conservent toujours cette 
lettre en passant en tagal ; mais, par une loi qui n' est pas 
moins generale, les mots malais qui ont r changent cette 
lettre en l en passant en bisaya (autre langue des iles 
Philippines), cette derniere etant privee de Ia lettre r. Or, 
nous retrouvons effectivement, dans Ja Iangue bisaya, Ie 
mot perak, maie ecrit et prononce pilak. Voici donc la 
marche qu'a du suivre ce mot : 

Le malais perak est devenu pilak en bisaya, puis a 
conserve cette forme en tagal, et enfin a perdu le lc final 
en passant du tagal dans les dialectes de Formose, ou 
nous le retrouvons sous la forme pila, sans avoir rien 
change a sa signification premiere. 

Un certain nombre de mots moins alteres paraissent, 
au contraire, n'avoir eu aucun intermediaire, et ~tre passes 
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directement du malais en tayal. Par exemple : abou, 
poudre de (abou, poussiere); ani, ici, de (ini, ceci); 
Moutach, de (mountah, vomir), etc., etc. 

Enfin, voici une derniere remarque qui me parait pre­
senter un interet tout particulier. Dans ce vocabulaire, 
ainsi que dans celui du dialecte de Favorland, je ne vois 
presque aucun de ces mots sanscrits et arabes qui se trou­
vent en si grand nombre dans les langues de l' archipel 
Indien. D'un autre cöte, les differents dialec1es de For­
mose accusent, comme je l'ai deja observe, une origine 
polynesienne dont le Favorland a assez bien conserve le 
type et la purete, et dont le tagal a devie par le contact 
du chinois : d'ou l'on pourrait tirer pour l'ethnographie 
les conclusions suivantes : 

1 ° Les aborigenes de l'ile Formose ont du appartenir a 
la grande famille polynesienne. 

2° Leur separation des autres peuples de l'archipel 
Indien a du avoir lieu avant l'introduction du bouddhisme 
dans l'archipel; epoque a laquelle tant de mots sanscrits 
sunt entres dans les langues des aborigenes, c'est-a-dire 
a du s' operer il y a plus de dix-sept cents ans. 

3° Depuis cette epoque, les rapports des habitants de 
Formose avec les autres peuples de l'archipel ont du fltre 
tres-limites. 

h0 La partie de la p'opulation qui habite le nord de 
l'ile, a du, depuis une assez longue periode de temps, se 
trouver en contact avec les Chinois, et etre plus ou moins 
dominee par ces derniers. 

Le vocabulaire presente a la Societe de geographie est 
un service rendu a la science. Tout incomplet qu'il est, il 
jette quelque clarte sur l'histoire de la populalion de 
Formose; il nous donne, sur un dialecte qui nous etait 
jusqu'a present tout a fait inconnu, des renseigne­
ments suffisants pour nous mettre a merne de retracer 

·'Cl.'une maniere certaine une partie des regles de sa gram-.. 
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maire, bien qu'il nous laisse dans le doute sur plusieurs 
autres. 

J'espere que quelque texte ou. de nouvelles informa­
tions, jointes a ceIIes qui sont donnees par ce vocabu­
laire, nous fourniront les moyens de faire, un jour, une 
grammaire complete du dialecte tayal. 

.) 




